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COORDONNÉES DE JEAN QUINN (DW) 
Sœur Jean Quinn (DW) occupera le poste de Coordinatrice de coalition d’UNANIMA 
International à compter du 2 janvier 2017, même si elle arrivera en réalité au bureau le 
5 janvier 2017. Vous pouvez la contacter par e-mail à l’adresse jquinn@sophia.ie, ou en 
appelant le bureau d’UNANIMA International au 1 929 259 2105. 
 
 
NOUS AVONS UN NOUVEAU NUMÉRO DE TÉLÉPHONE ! 
Dans le but de faire des économies, nous avons testé un service de connexion 
téléphonique Google, mais ce dernier n’a pas été satisfaisant. Nous continuerons à 
répondre à ce numéro si vous l’avez encore (par ex. sur une brochure), mais le numéro 
de téléphone du bureau est désormais le 1 929 259 2105. Celui-ci possède un système 
de boîte vocale plus fiable. 

 

 
COMPLIMENTS POUR LES ONGS  
En octobre, l’ambassadrice américaine Samantha Power a déclaré à l’occasion d’une 
réunion du Conseil de sécurité de l’ONU enthousiaste et énergique sur les femmes, la 
paix et la sécurité : « Ce programme ne serait pas entre les mains du Conseil de 
sécurité sans le travail des organisations non gouvernementales, de la société civile et 
des groupes de femmes. Selon moi, c’est quelque chose que les États membres de 
l’ONU doivent garder à l’esprit, en particulier ceux qui essayent de plus en plus 
d’empêcher les ONG, les groupes de la société civile et autres de participer aux 
réunions de l’ONU. »  
 
 
UNANIMA FAIT UNE INTERVENTION ÉCRITE POUR LA CSocD : 
Trois stagiaires actuelles et anciennes d’UNANIMA ont participé à la soumission d’une 
intervention écrite pour la Commission du développement social, qui se tient du 1er au 
10 février 2017. L’intégralité du personnel d’UNANIMA a aidé à rédiger cette 
déclaration, qui traite du thème de la Commission, à savoir « Stratégies pour 
l’élimination de la pauvreté afin de parvenir au développement durable pour tous ». 
Reposant sur les expériences et connaissances réelles des stagiaires et du personnel, 
la déclaration se concentre sur la façon dont « la terre est synonyme de vie » pour les 
peuples autochtones, et comment l’une des meilleures stratégies pour lutter contre la 
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pauvreté parmi les populations et les peuples autochtones consiste à s’assurer qu’ils ne 
s’appauvrissent pas en premier lieu, c’est-à-dire en préservant leur terre, leur culture et 
leurs pratiques traditionnelles. Deya Garcia (SDS), Noeli Massoni (CCV) et notre 
ancienne stagiaire Nonata Bezerra (SND) ont contribué à cette déclaration. En cas 
d’acceptation, elle sera intégrée dans le système de documents de l’ONU et publiée sur 
le site Internet d’UNANIMA. 

 

 
VOICI NOTRE RAISON D’ÊTRE À L’ONU : 
À l’occasion d’une célébration le 17 octobre lors de la Journée internationale pour 
l’élimination de la pauvreté (conçue et mise en œuvre par les ONG), le diplomate 
suédois Jan Eliasson, vice-secrétaire général des Nations unies, a pris la parole de 
façon spontanée à la fin de la commémoration : 
 

« Je tiens à dire qu’au cours de mes 
nombreuses années au sein de l’ONU, cette 
réunion est l’une des plus inhabituelles et 
inspirantes auxquelles j’ai assisté… Je tiens 
à remercier chacun de vous pour donner vie 
à cette salle ! Lorsque je passe du temps au 
siège, je pense souvent à quel point il est 
important d’être connecté à la réalité. Je 
passe beaucoup de temps à sillonner les 
zones de conflits et j’ai parcouru de 

nombreux pays. Mais nous voici dans cette salle, à l’intérieur du siège des Nations 
unies, à New York, et vous apportez la réalité au sein de cette salle. Je pense qu’il est 
extrêmement important de connecter les personnes qui font de la politique et rédigent 
des résolutions, et que cela soit traduit dans la vie des gens. Vous connaissez les deux 
mots dans cette Charte (de l’ONU) que je porte toujours dans ma poche. Les deux 
premiers mots de cette Charte sont « Nous, peuples ». Nous sommes ici pour servir le 
peuple. Nous sommes ici pour lutter pour la paix, lutter pour éliminer la pauvreté et 
lutter pour les droits humains et la dignité humaine. C’est notre travail. Et c’est ce que 
nous devons rappeler à tous les gouvernements, à tous les dirigeants, dans le monde 
entier. Et je pense que vous nous avez rappelé ce processus très important consistant 
à rassembler les personnes privilégiées, celles qui ont atteint une position d’influence et 
celles qui sont affectées, celles qui ont réellement besoin d’être intégrées et de 
participer aux processus qui peuvent changer le monde. Je tiens donc à vous remercier 
sincèrement pour votre présence ici aujourd’hui. » (sur la photo : Jan Eliasson)  

 
 
ENTRÉE EN VIGUEUR DE L’ACCORD DE PARIS :  
L’Accord de Paris est entré en vigueur le 4 novembre 2016, 30 jours après la 
satisfaction de la double exigence de ratification par au moins 55 pays représentant au 
moins 55 % des émissions de gaz à effet de serre à l’échelle mondiale. À ce jour, 100 
pays ont ratifié l’accord. (Avec l’élection de M. Trump en tant que futur Président des 
États-Unis, de nombreuses ONG craignent qu’il fasse reculer les engagements du pays 



en matière de changements climatiques, mais certaines organisations au sein de l’ONU 
affirment que dans tous les cas, elles peuvent arriver à leurs fins…)  
 

 
 
UNANIMA À L’ASSEMBLÉE DE LA COMMUNAUTÉ DE SION  
Michele Morek (OSU), Coordinatrice de coalition d’UNANIMA, a animé une session 
d’ouverture d’un rassemblement des Sœurs de Notre-Dame de Sion à Saskatoon, au 
Canada au milieu du mois de novembre. Sa présentation a décrit comment les activités 
d’UNANIMA et de l’ONU rejoint Laudato Si’ et les activités de la communauté de Sion, 
et a suggéré des façons pour la congrégation de s’impliquer dans l’atteinte des 
Objectifs de développement durable de l’ONU.  
 
ACTIVITÉS DE LUTTE CONTRE LA TRAITE DES PERSONNES À L’ONU : 
Lors d’une récente réunion sur La traite des personnes et l’Agenda 2030 (le document 
« Objectifs de développement durable ») six ambassadeurs ont abordé différents 
aspects de ce sujet. Ils ont décrit les technologies sophistiquées que les gangs 
impliqués dans le trafic de drogue et la traite des personnes utilisent pour commettre 
leurs crimes. Les organisations de la société civile ont recours aux technologies 
modernes pour éviter et lutter contre la traite des personnes, mais les gouvernements 
ne le font généralement pas ! Les ambassadeurs se sont également plaints de 
l’impunité, de la corruption et du manque de mise en œuvre de politiques de protection 
des droits humains. Il est urgent de créer un programme efficace permettant de soutenir 
les victimes, et d’utiliser l’éducation comme une forme prévention. De nombreux pays 
n’ont pas encore signé le Protocole de Palerme (le document de l’ONU visant à « éviter, 
supprimer et punir la traite des personnes, en particulier les femmes et les enfants », 
qui complète la Convention des Nations unies contre le crime organisé transnational) et 
parmi ceux qui l’ont signé, un faible nombre ont mis en œuvre cet accord au niveau 
local. Ils ont appelé la société civile à motiver leurs gouvernements à le signer.  

--Deyanira Garcia (SDS) et Noeli Massoni (CCV) 

 
RÉFLEXIONS DE NOS STAGIAIRES : 
–Noeli Massoni (CCV)   Ma période de stage au sein d’Unanima est sur le point de se 
terminer. Il est temps pour moi d’appliquer les enseignements de cette expérience à ma 
vie en mission au cours des années à venir. Pour moi, cette période a été une 
excellente leçon sur le droit à la vie avec dignité, justice et paix pour tous et partout. 
C’est une leçon qui m’a aidée à ouvrir les yeux afin d’élargir ma vision et de regarder 
plus loin, à ouvrir mon esprit et mon cœur afin de penser et d’agir de manière collective, 
et à sentir dans ma propre peau le rêve d’humanité. 

Un stage de trois mois – une période si courte, mais suffisamment longue pour susciter 
des curiosités et préoccupations nouvelles, des intérêts et engagements nouveaux. Une 
approche de stage à la fois théorique et pratique sur UNANIMA, ses liens avec les 
autres ONG et sa place au sein de l’ONU. Une leçon enseignée par le personnel du 
bureau d’UNANIMA et les nombreux autres hommes et femmes, jeunes et adultes que 
nous avons rencontrés, et avec qui nous avons partagé des rêves, des angoisses, de la 



nervosité et de l’espoir. Merci à tous. Nous resterons ensemble, même si nous suivons 
des chemins différents.   

--Deyanira Garcia (SDS)      Cette expérience m’a encouragée dans ma vie et ma 

mission. Cela a été formidable de rencontrer des personnes à l’ONU et dans des ONG 

de nombreux pays, races, couleurs et langues, et de découvrir leur travail dans le 

monde entier. J’ai beaucoup appris sur les droits humains universels, la traite des 

personnes, la discrimination (fondée sur la couleur, la race, la religion, la pauvreté, 

l’invalidité…), les changements climatiques, le développement social, la pauvreté, l’eau, 

la justice et la paix, les peuples autochtones, les migrants et les réfugiés. J’ai entendu 

les rapports d’ambassadeurs, de membres de comité, de panélistes au sein d’ONG et 

d’individus originaires de nombreuses nations. Avant d’arriver à l’ONU, je pensais que 

la presse me permettait de m’informer, mais ces informations ne donnent que des 

connaissances superficielles. Je comprends désormais plus clairement ce que signifie 

l’ONU, ce qu’elle fait et comment elle prévoit d’agir sur les 17 « Objectifs de 

développement durable » et afin de transformer notre monde avec la mise en œuvre de 

l’Agenda 2030. J’ai maintenant vu comment de nombreuses personnes tentent d’être la 

voix de millions de personnes sans voix à travers le monde. Je comprends également 

davantage qu’il ne peut y avoir de solutions sans la coopération et la responsabilité de 

chaque gouvernement/pays. Cette opportunité m’a donnée une nouvelle vision 

holistique du monde. Ensemble, nous pouvons construire un nouveau monde. 

Le charisme des Sœurs Salvatoriennes nous ordonne de « parcourir les monde, à la 

rencontre de tous les peuples, toutes les races, toutes les nations, et aider pour tous 

types de besoins, que L’AMOUR DE DIEUX vous inspire ». Je sais que je ne peux pas 

aller partout, mais dans ma mission spécifique, je peux aider les gens à être au courant 

de tous types de besoins. 

 
ALLEZ-VOUS ASSISTER À LA COMMISSION DE LA CONDITION DE LA FEMME ? 
Un Forum des femmes d’ONG aura lieu à New York parallèlement à 61e session de la 
Commission de la condition de la femme (CCF61) du13 au 24 mars 2017. Le thème 
prioritaire de la CCF61 est : « Émancipation économique de la femme dans le monde 
du travail en pleine mutation ». Pour en savoir plus sur le Forum des ONG, consultez 
régulièrement le site Internet de NGO CSW NY https://www.ngocsw.org/, et pour tout 
renseignement concernant la Commission elle-même, rendez-vous à l’adresse : 
http://www.unwomen.org/en/csw/csw61-2017   
 
 
FLASH D’INFORMATION 
 

 Deux Sœurs de Sainte-Anne se sont rendues à Haïti pour voir comment les 
sœurs présentes sur place avaient été affectées par l’ouragan Matthew. Ces 
dernières n’ont pas été blessées, mais ont des souvenirs terrifiants de son 
passage, de 23h jusqu’au lever du soleil, et ont rapporté que 90 % de tout ce qui 
trouve à l’ouest de Les Cayes a été détruit ou gravement endommagé. Les 
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maisons couleur pastel, les églises, les écoles et les hôpitaux ont perdu leurs 
toits et ont été touchés par le vent et la pluie. Les magnifiques silhouettes des 
palmiers sur fond de ciel caribéen ont été remplacées par des kilomètres et des 
kilomètres de branches mortes sur des troncs inclinés sur le point de tomber. 
Des villages de pêche côtiers ont littéralement été balayés dans la mer. Le 
personnel et les membres d’UNANIMA continuent à prier pour Haïti ! 

 
 

 La communauté de Notre-Dame de Sion de Birmingham, en Angleterre, 
soutient et travaille de manière bénévole au St Chad’s Sanctuary dans le cœur 
du centre-ville de Birmingham, qui abrite un lieu d’accueil et d’hospitalité pour les 
demandeurs d’asile et les réfugiés, en particulier ceux qui sont démunis et ne 
bénéficient pas de subventions publiques. Résultat de l’initiative d’une Sœur de 
l’Enfant Jésus, ce projet est géré par des bénévoles depuis cinq ans, et soutenu 
par la cathédrale, l’Armée du Salut, des paroisses et des donateurs externes. La 
paroisse des Sœurs de Sion a « adopté » ce centre, faisant régulièrement don 
de leur temps, de nourriture et de vêtements. Les bénévoles accueillent de 
nombreuses personnes chaque jour, écoutent leurs témoignages, répondent à 
certains de leurs besoins et offrent des cours d’anglais.   
 

    

 
 Mary Jean Audette (SUSC) (en photo ici), 

membre du conseil d’UNANIMA pour les 
Sœurs de la Sainte-Union, a fait partie 
d’une équipe composée de trois personnes 
qui a préparé une exposition de 50 
photographies uniques accompagnées par 
des citations et des réflexions sur l’encyclique  
Laudato Si’ du Pape François. Mary Jean a 
rédigé les réflexions originales et réuni des 
citations appropriée issues des Saintes 
Écritures et de Laudato Si’ pour accompagner chacune de ces photos. Cette 
exposition, initialement prévue pour une durée de deux semaines, est devenue 
permanente dans le Centre d’accueil du Sanctuaire national de Notre-Dame de 
La Salette à Attleboro, dans le Massachusetts (États-Unis). 
 

 
 Water With Blessings reste une priorité pour les activités de plusieurs 

congrégations UNANIMA : la Sœur du Bon-Secours Fran Gorsuch (CBS) et 2 
associées se sont rendues au Pérou en août afin de passer 10 jours à distribuer 
des filtres à eau et des informations sur le virus Zika au sein des communautés 
CBS péruviennes. WWB a été fondé par la Sœur Ursuline Larraine Lauter 
(OSU). 

 



 

 

 

JOYEUX NOËL DE LA PART DE CHACUNE D’ENTRE NOUS AU SEIN 

D’UNANIMA ! 

Teresa, Michele, Jean, Stacy, Deya, Ces, Noeli  

 

 


